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فٟ اٌٍغخ اٌفشٔغ١خ وٍغخ أعٕج١خ. فشغُ أْ فٟ فشٔغب  /R/رزٕبٚي ٘زٖ اٌذساعخ ٔطك اٌصٛد   الملخص:

لذ اخزفٟ ٔطك اٌصٛد ػٓ طش٠ك اٌزمبء طشف اٌٍغبْ ِغ ِٕطمخ ِب ثؼذ الأعٕبْ اٌؼ٠ٍٛخ ثبٌمٕبح 

اٌصٛر١خ، ٚحً ِحٍٗ إٌطك إٌبرظ ػٓ رمبسة ظٙش اٌٍغبْ ِغ اٌحٍك، إلا إْ إٌطم١ٓ ِبصالا ِغزخذ١ِٓ 

  ّ زحذِس ثٙب اٌفشأىٛف١ْٔٛٛ خبسط فشٔغب. إؽىب١ٌخ اٌذساعخ رٕطٍك ِٓ ٌٕفظ اٌصٛد ثبٌٍغخ اٌفشٔغ١خ اٌ

اٌفشأىٛف١١ٔٛٓ، ح١ش أْ ٌغزُٙ الأَ ٠ٛعذ  ػٕذ اٌطلاة اٌّصش١٠ٓ/R/اٌزٕٛع اٌحش فٟ ٔطك اٌصٛد 

ب. ِٚٓ خلاي دساعخ ١ِذا١ٔخ لّٕب ثٙب، رحبٚي  ًِ ثٙب إٌطمبْ، ٌٚىّٕٙب ٠ؼجشاْ ػٓ صٛر١ٓ ِخزٍف١ٓ رّب

اٌّٛالف اٌزٟ ٠فضً ف١ٙب اٌطلاة ٔطمبً دْٚ الأخش ٌٍصٛد اٌفشٔغٟ، ٚوزٌه إدساوُٙ اٌذساعخ ِؼشفخ 

ػٕذ اٌم١بَ ثأحذ إٌطم١ٓ. رىزًّ اٌذساعخ ثزح١ًٍ الأحىبَ اٌزٟ ٠طٍمٙب اٌطلاة ػٍٝ إٌطم١ٓ ٚوزٌه 

أص١ش صِلائُٙ اٌز٠ٓ ٠فضٍْٛ ٔطمًب ػٓ الأخش. ِٚٓ عٙخ أخشٜ لا رغفً اٌذساعخ رٕبٚي أداء اٌّؼ١ٍّٓ ٚاٌز

اٌّزٛلغ ٌٍٕظبَ اٌصٛرٟ اٌخبؿ ثبٌٍغخ اٌؼشث١خ ٚاٌٍغخ الإٔغ١ٍض٠خ اٌزٟ رؼذ اٌٍغخ الأعٕج١خ الأٌٚٝ اٌزٟ 

 رؼٍّٙب اٌطلاة ثبٌّذاسط.

اٌغٍٛن  – اٌفشٔغ١خ وٍغخ أعٕج١خ  – اٌزٕٛع اٌحش –  /R/اٌصٛد  – صٛر١بد اعزّبػ١خ  كلمات دالة:

 اٌٍغٛٞ

Abstract: This study focuses on the acoustic realization of the phoneme /R/ 

in French as a foreign language. The fact is that the apico-alveolar 

pronunciation of this phoneme has been substituted by the dorso-velar sound 

in the Hexagon, but the both pronunciations are still used outside the country. 

The research problem examines the free variation of sounds [r] and [R] for 

Egyptian learners of French language. The mother language of those learners 

has both sounds, apical and dorsal, but they correspond to different 

phonemes. Depending on field survey, we tend to broach situations in which 

learners prefer each of sounds, and perceptions that they have about uses. The 

analyze contains also value judgments accorded to phonetic variants and to 

other learners who chose one variant more than another. The impact of 

practice of teachers is taken into consideration, also the phonetic system of 

both Arabic and English, first foreign language learned. 

Keywords : Socio-Phonetics – Phoneme /R/ – Free variation  –  French as a 

foreign language  –  Linguistic behavior  

Résumé : La recherche aborde la réalisation acoustique du phonème /R/ du 

français langue étrangère. Il est vrai que la prononciation apico-alvéolaire du 

phonème est abandonnée au profit du son dorso-vélaire standardisé en 

français hexagonal, mais les deux articulations restent vivement utilisées hors 

des frontières françaises.  La problématique de l’étude part de la variation 
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libre des sons [r] et [R] chez les apprenants égyptiens du français, apprenants 

dont la langue maternelle possède aussi les deux sons, mais ils correspondent 

à des phonèmes distincts. À l’aide d’une enquête de terrain, notre intérêt est 

accordé aux situations où les apprenants favorisent l’utilisation de telle ou 

telle variante, ainsi qu’aux perceptions qu’ils possèdent autour des usages. 

L’étude s’accomplit par l’analyse des jugements de valeur qu’ils attribuent 

aux variantes du phonème, ainsi qu’aux camarades qui choisissent utiliser 

une variante plutôt qu’une autre. Le reflet de la pratique des enseignants sur 

les apprenants est aussi prise en considération, ainsi que l’impact que peut 

exercer le système phonétique de l’arabe, langue maternelle, et de l’anglais, 

langue étrangère premièrement enseignée aux apprenants.  

Mots-clés : Socio-phonétique – Phonème /R/ – Variation libre – Français 

langue étrangère –   Comportement linguistique 

1. Introduction 

La présente étude a pour but d’éclairer le comportement linguistique 

des apprenants égyptiens face à la prononciation de la consonne « r » du 

français. La motivation de l’étude est que, d’après notre expérience de 

terrain, le phonème français /R/ a une réalisation hésitante chez les 

apprenants francophones. Deux articulations principales sont attestées : la 

première se fait à l’avant de la cavité orale par un contact apico-alvéolaire [r], 

mais la seconde est à l’arrière et se décrit dorso-vélaire [R]. Ces mêmes 

prononciations varient selon l’intensité de vibrations : le son antérieur se 

réalise par un battement simple ou multiple, et le son postérieur peut être 

constrictif ou vibrant multiple. Aussi une confusion s’observe-t-elle, surtout 

chez les débutants, entre le son vélaire sonore [R] et son équivalant sourd [x] 

qui existe en arabe et constitue un phonème distinct (‹خـ›). 

Dans l’espace francophone, il est fréquent de constater cette variation 

libre ; les Francophones adoptent à la fois les deux prononciations apicale et 

dorsale du phonème /R/ et les utilisent alternativement. Notre intérêt porte sur 

les locuteurs arabophones qui apprennent le français standardisé, celui qui 
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n’admet absolument qu’une prononciation postérieure constrictive de la 

consonne. 

Dans la langue française, le phonème /R/ fait l’objet de tant de 

recherches (Rousselot, 1911 ; Pope, 1966 ; Lozachmeur, 1976 ; Wernicke-

Heinrichs, 1996). Cet intérêt revient à l’histoire singulière de ce phonème par 

rapport aux autres phonèmes français. L’évolution phonétique a passé par de 

nombreuses étapes pour que la prononciation devienne enfin dorso-vélaire 

sonore, évolution au niveau du mode et du lieu d’articulation, évolution qui 

s’étend sur le plan diachronique et synchronique.  

Hérités du latin, les ‹r› simple et ‹rr› géminé intervocaliques se sont 

distingués l’un de l’autre par la longueur et l’intensité de vibrations : ils 

étaient roulés et apico-alvéolaires, respectivement [r] et [rr]. Or, dans le 

dialecte de Paris, la distinction a pris de la vigueur par l’assibilation du ‹r› 

simple dans la mesure où il s’est réalisé par le son sourd [s], puis le son 

sonore [z], au cours du XVI
e
 siècle. C’est en même temps que le ‹rr› 

intervocalique s’est affaibli en [r] et que le ‹r› en position finale et 

préconsonantique est tombé. 

« À Paris, mes frères et mes fraises auraient été homonymes, ce qui 

selon toute vraisemblance n’était pas le cas à l’époque […]. Le 

problème restait donc entier en français de Paris… » (Martinet, 1969, 

pp. 141-142). 

Pendant le XVII
e
 siècle, le son [z] s’est amuï et le [r] s’est rétabli pour 

tout ‹r› simple en position implosive ou explosive. Poussée par le souci de 

distinguer le géminé, la Cour royale a adopté un nouveau son : tout ‹rr› se 

réalise par un son dorso-vélaire [R]. À partir de cet acte officiel, les 

philologues inscrivent la naissance du son postérieur qui n’existait ni en latin 

ni dans les langues des pays voisins. Il s’agit d’une évolution interne propre 

au français de Paris. 
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« [Les] vibrations uvulaires offrent un moyen d’éviter des confusions 

ou des hésitations à comprendre dues à des prononciations 

insuffisamment énergiques de /rr/. L’opposition de /mari/ à /marri/ 

aurait ainsi cédé la place à /mari/ ~ /maRi/ » (Martinet, 1969, p. 142). 

Désormais, le dialecte parisien a eu les variantes combinatoires [r] et 

[R] pour distinguer le r simple du rr double, alors que les dialectes des 

provinces conservaient encore la prononciation apicale du latin. Ce 

néologisme phonétique a suscité l’intérêt des provinciaux venant vivre dans 

la capitale. Selon l’hypothèse d’André Martinet, ce sont eux qui ont favorisé 

le remplacement du vieux [r] par le parisien prestigieux [R] dans tous les 

cas ; et cette substitution phonétique a pris près de deux siècles de transition 

pour arriver à la standardisation au XIX
e
 siècle (Martinet, 1969, p. 143). 

2. Contexte et objectifs de l’étude 

La présente étude vise à examiner le statut du phonème /R/ chez des 

locuteurs égyptiens pour lesquels le français est une langue étrangère. La 

langue maternelle, l’arabe, possède aussi les deux sons antérieur et 

postérieur, mais ils constituent des phonèmes différents. 

La réalisation phonétique de /R/ chez les Francophones est abordée 

dans bon nombre d’études, et elle est souvent révélatrice d’appartenance 

régionale et sociale des locuteurs
1
. Mais, en Afrique du Nord où l’arabe est la 

langue nationale et officielle, la variation phonétique du phonème a des 

raisons extralinguistiques. Dans son étude Le français dans tous les sens 

portant sur la situation au Maroc, en Tunisie et en Algérie, Henriette Walter 

montre que la variante [R] devient un signal de féminité. Ce sentiment naît de 

la nature du contexte où les deux sexes ont acquis le français. À l’époque de 

la présence coloniale de France dans ces pays, ce sont les hommes qui ont été 

les premiers à apprendre le français par le contact direct avec des militaires 

                                                           
1
 Voir, entre autres, l’étude de Johanne Akpossan (2010) en Guadeloupe, aux Caraïbes ; 

d’Ali Reguigui (2018) en Ontario, au Canada ; de Philipe Boula de Mareüil & Béatrice 

Akissi Boutin (2011) au Burkina Faso et au Mali, en Afrique de l’Ouest. 
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prononçant le [r]. Ils ont appris un français moins soigné que celui enseigné 

ensuite dans les écoles françaises où les femmes ont été éduquées et où les 

enseignants ont impliqué la prononciation standardisée de [R] (Walter, 1988, 

p. 101). Désormais, le son vélaire a été connoté d’être propre aux femmes. 

Même après l’indépendance au XX
e
 siècle, le stéréotype de féminité reste 

relié au son postérieur au point que, d’après une enquête menée par Dalila 

Morsly en Algérie, la distinction phonétique entre hommes et femmes a 

produit un sentiment de crainte chez les hommes qui veulent se conformer à 

la norme française sans paraître efféminés aux yeux de la société (Morsly, 

1983, pp. 65-72). 

Ainsi un sentiment de douceur est-il attribué au son [R] contrairement 

au [r] dans des études faites par Roman Jakobson & Linda R. Waugh (1979) 

et Ivan Fónagy (1983) pour d’autres nationalités. La raison de cette 

perception est due à la nature de l’articulation des deux sons : le son [r] est 

plus intense et sonore que le [R], ce qui le rend plus convenable aux hommes 

qu’aux femmes qui ont tendance à avoir l’air douces en parlant français. 

En Égypte, le français est une langue étrangère venant en deuxième 

position après l’anglais. L’école est le lieu où tout apprenant commence à 

acquérir le français, et cette langue est souvent enseignée dans les écoles 

d’État à partir de la 10
e
 année d’études scolaires, contrairement à l’anglais 

enseigné dès le début. Il est vrai que les écoles françaises existent encore sur 

le territoire égyptien, mais le nombre d’apprenants est très restreint et 

diminue de plus en plus (Gérard, 1996). Cette situation veut dire que les 

Égyptiens reçoivent actuellement un français soutenu dans un milieu éducatif 

et institutionnel. 

Pour aborder le comportement linguistique des apprenants égyptiens à 

propos du phonème /R/, la présente étude se fonde sur une enquête de terrain, 

et l’échantillon est un bon nombre d’étudiants inscrits au Département de 

français, à la Faculté des langues (Al-Alsun), à l’Université de Béni-Suef. 

Cette institution qualifie les apprenants pour devenir traducteurs et acceptent 
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les lycéens qui ont souvent le français comme seconde langue étrangère. 

L’enquête aide à retrouver des réponses réelles aux interrogations suivantes : 

- Laquelle des variantes [r] et [R] est la plus fréquente chez les 

apprenants ? 

- Dans quel contexte peuvent-ils varier leur prononciation ? 

- Y a-t-il des sentiments attribués à telle ou telle variante ? 

- À quel point les langues arabe et anglaise peuvent-elles influencer la 

pratique des apprenants ? 

- Quels jugements portent-ils auprès des camarades qui prononcent 

chaque variante ? 

- Comment les attitudes des enseignants orientent-elles le 

comportement des apprenants ? 

- Est-ce qu’ils se sentent censés changer leur prononciation ? Et pour 

quelle raison ? 

L’échantillon se compose de cinquante apprenants venant de toutes les 

régions du pays (19 de la Basse-Égypte, 11 du Caire et 20 de la Haute-

Égypte), des deux sexes (37 étudiantes et 13 étudiants) et appartenant aux 

quatre promotions de l’année universitaire 2022-2023 (11 en première année, 

7 en deuxième, 10 en troisième et 12 en quatrième). Nous leur avons posé un 

questionnaire numérique
2
, la réception des réponses a duré un mois (juillet 

2023) et les statistiques ont été faites par nous. 

Le questionnaire contenait vingt-cinq questions écrites en langue 

française et réparties en quatre sections à objectif distinct : 

- les six premières questions sont consacrées à la première section qui 

aborde l’identité des apprenants, leur lieu de naissance et de 

résidence, et leur niveau de français. Ces informations sont 

                                                           
2
 Le questionnaire s’intitule « Étudiants d’Al-Alsun, Béni-Suef » et s’est réalisé par la 

plateforme Google-Forms (https://forms.gle/P6yJvx4pawLwG2jG8) 

https://forms.gle/P6yJvx4pawLwG2jG8
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indispensables pour étudier les variations synchroniques du phonème 

/R/ chez ces individus ; 

- la deuxième section comporte cinq questions abordant la pratique 

dans différents contextes : dans la lecture oralisée ou silencieuse, et 

dans le contact avec des Francophones égyptiens ou Français natifs. 

Leurs réponses devraient fournir des indications sur la fréquence 

d’utilisation des variantes phonétiques dans ces situations, ainsi que 

sur le statut de valorisation que leur accordent les apprenants ; 

- dans la troisième section, cinq questions servent à découvrir le 

sentiment linguistique des apprenants envers les sons en question. À 

l’aide des superlatifs, les enquêtés choisissent le son ressenti 

davantage correct en français, beau à écouter, facile à prononcer. Les 

réponses révèlent les perceptions et représentations que les apprenants 

accordent aux sons. L’analyse cherche les raisons pour lesquelles les 

sons se distinguent l’un de l’autre selon ces caractéristiques, raisons 

qui pourraient être objectives ou subjectives ; 

- et les neuf dernières questions se focalisent sur les jugements que les 

apprenants expriment sur la pratique des autres. Elles cherchent aussi 

à vérifier s’ils sont satisfaits de leur propre prononciation ou s’ils ont 

envie de la modifier, et cela permettrait de mesurer le degré de la 

sécurité linguistique chez eux. 

L’analyse des données a ensuite impliqué un second questionnaire 

adressé aux enseignants pour nous aider à interpréter les attitudes et 

sentiments linguistiques des apprenants. Ce questionnaire complémentaire se 

compose aussi de quatre sections portant respectivement sur : les 

informations personnelles des enseignants, leur pratique devant les 

apprenants et les collègues francophones et français, leurs remarques sur le 

comportement des étudiants du Département, leurs jugements sur l’impact 
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que peuvent exercer l’arabe et l’anglais sur la prononciation du français. Il 

s’est fait aussi en ligne pendant le mois de septembre 2023
3
. 

3. Interprétation des résultats 

Les résultats de l’enquête étaient riches des détails qui nous ont permis 

d’établir des oppositions entre les deux variantes apicale et dorsale du 

phonème /R/. Trois dichotomies principales sont à exposer dans les pages qui 

suivent, dichotomies révélatrices des attitudes et valeurs adoptées par les 

apprenants égyptiens. 

3.1. Variante familière vs variante soutenue 

D’après les données de l’enquête, les variations diatopique et 

diastratique des apprenants n’influencent énormément pas leur prononciation 

de la consonne « r », comme le fait la variation diaphasique. Vu que le 

bilinguisme est un acte individuel, l’appartenance régionale et la classe 

sociale n’affectent apparemment pas leur pratique de français. Les données 

de l’enquête sont évidemment significatives en changeant le contexte dans 

lequel l’apprenant parle français. Il modifie clairement ses habitudes 

articulatoires dans la mesure où un son se valorise plutôt qu’un autre. 

Deux couples de contextes ont été proposés aux enquêtés. Le premier 

est la lecture d’un texte français dans deux situations différentes : la première 

lecture se fait à haute voix et devant les camarades ; mais la seconde est 

privée, n’exigeant pas d’efforts physiques et ne causant pas de crainte des 

jugements. Comme le démontre le tableau ci-dessous, la pratique des deux 

sexes exprime des sentiments linguistiques peu divergents. Lors de la lecture 

oralisée, le tiers des deux sexes utilisent seulement le son [r], alors que le son 

[R] est un peu plus favorisé par les étudiantes. De même, pendant la lecture 

privée, le son vélaire garde son statut chez les étudiantes, mais il recule en 

faveur de l’usage alterné chez les étudiants. 

                                                           
3
 Il a le nom de « Enseignants d’Al-Alsun, Béni-Suef », et il apparaît sur Google-Forms 

(https://forms.gle/dB7fqBhhDqY4C8vDA) 

https://forms.gle/dB7fqBhhDqY4C8vDA
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 Lecture oralisée Lecture silencieuse 

Le [r] Le [R] Les deux Le [r] Le [R] Les deux 

Étudiants 

(13) 

30.8% 

(4) 

30.8% 

(4) 

38.4% 

(5) 

30.8% 

(4) 

- 69.2% 

(9) 

Étudiantes 

(37) 

32.4% 

(12) 

43.2% 

(16) 

24.4% 

(9) 

32.4% 

(12) 

43.2% 

(16) 

24.4% 

(9) 

En analysant la pratique de tout enquêté, nous constatons que la plupart 

d’entre eux n’a pas de pratique stable en changeant le type de lecture. Seuls 

24% des enquêtés insistent sur une seule prononciation dans toutes les 

situations. Ils sont de genre féminin et en nombre de douze : huit prononcent 

le son postérieur et quatre favorisent l’antérieur.  

Il est évident que le recours à la variante [R] est plus attesté chez les 

étudiantes que chez les étudiants qui favorisent davantage l’alternance des 

variantes. Il nous semble que la favorisation du son vélaire de la part des 

filles ne remonte effectivement pas au sentiment de féminité attribué à ce 

son, comme au Maghreb arabe, puisque les deux sexes apprennent le français 

dans le même contexte. Ce comportement peut être issu de la volonté des 

femmes d’adopter des formes linguistiques modernes, standardisées et 

prestigieuses afin de monter dans la hiérarchie sociale et professionnelle ; 

comportement que William Labov a révélé dans son étude sur la stratification 

sociale de la consonne anglaise « r » à New York (Labov, 1976, pp. 94-126). 

Le second couple de contextes confirme que la variante postérieure 

n’est pas propre aux pratiques féminines en Égypte. Il comporte deux 

situations d’interaction où les interlocuteurs ont une relation différente avec 

le français. Les enquêtés sont censés choisir le son qu’ils utilisent en parlant 

français avec des Égyptiens francophones ou des Français natifs. Entre 

Égyptiens, le recours des étudiantes au son vélaire reste un peu plus élevé que 

celui des étudiants, mais en présence des Français natifs, la pratique des deux 

sexes s’unifie comme l’expose le tableau suivant : 
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 Contacter des Égyptiens 

francophones 

Contacter des Français 

natifs 

Le [r] Le [R] Les deux Le [r] Le [R] Les deux 

Étudiants 

(13) 

61.5% 

(8) 

- 38.5% 

(5) 

- 100% 

(13) 

- 

Étudiantes 

(37) 

21.6% 

(8) 

32.4% 

(12) 

46% 

(17) 

10.8% 

(4) 

89.2% 

(33) 

- 

Selon les données du tableau, la prononciation dorsale du phonème est 

presque absolue avec les Français, contrairement à la prononciation apicale 

qui se fait explicitement entre Égyptiens. Cela veut dire que les apprenants 

consacrent le son [R] au contact des interlocuteurs natifs avec qui ils 

devraient avoir une pratique soignée du français, contrairement aux 

Égyptiens qui sont habitués de produire le son [r] en français sans entraîner 

des confusions. Le son postérieur devient donc la variante haute des usages 

soutenus, alors que le son antérieur est la variante basse des usages familiers. 

Ce clivage est confirmé par leur réponse à une question sur la variante 

qu’ils voient la plus correcte en français de nos jours. 76% de l’échantillon 

choisissent le son [R], 16% donnent la priorité au son [r] et 8% valorisent 

équivalemment les deux sons. Ce qui est paradoxal dans ces dernières 

données, c’est que les apprenants qui attribuent à l’une des deux 

prononciations le statut du « bon usage » font la prononciation qu’ils 

dévalorisent. Cette attitude manifeste le sentiment de l’insécurité linguistique 

que Louis-Jean Calvet explique par les mots suivants : 

« […], il y a insécurité linguistique lorsque les locuteurs considèrent 

leur façon de parler comme peu valorisante et ont en tête un autre 

modèle, plus prestigieux, mais qu’ils ne pratiquent pas. » (Calvet, 1993, 

p. 50) 

Pour vérifier les fondements sur lesquels les enquêtés constituent leur 

pratique, nous nous adressons aux enseignants pour savoir si les apprenants 

ont déjà discuté avec eux l’existence des deux sons pour un même phonème 
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et quelle réponse ils leur ont donné à ce sujet. Six enseignants sur huit 

choisissent le son [R] comme la variante standardisée du français actuel, tout 

en indiquant aux apprenants que les deux variantes restent acceptables, tant 

qu’ils ne nuisent pas à la compréhension. Cette réponse non catégorique 

donne aux apprenants la liberté d’utiliser telle ou telle variante devant les 

enseignants et les camarades, mais en présence des locuteurs français, ils 

contrôlent leur pratique et produisent une langue soutenue. 

3.2. Variante aisée vs variante favorisée 

L’état de « diglossie phonétique » nous mène à nous interroger sur le 

goût linguistique des apprenants. Dans l’enquête, ils sont censés décrire 

chaque variante en ce qui concerne l’élégance sonore, la production aisée et 

l’interprétation rapide des mots où le son est présent. Leurs réponses sont 

désignées dans la figure suivante : 

 

Selon les données, les apprenants trouvent que le son [R] est plus beau 

à l’oral que le son [r], mais moins facile à articuler et à interpréter. Cette 

perception semble étonnante parce que les deux sons existent déjà dans la 

langue maternelle. Pour déterminer les raisons pour lesquelles le son apical 

est plus facile et aisé, l’enquête donne aux cinquante apprenants des 

suggestions (dont le choix multiple est disponible) : 42 enquêtés choisissent 

l’argument « le discours devient plus clair »,  21 sont pour l’argument « le 

34% 

50% 
42% 

58% 

34% 34% 

8% 
16% 

24% 

0%
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discours devient moins rapide » et 13 pensent que « le discours devient plus 

familier ». 

Ce sentiment linguistique nous pousse à approfondir notre analyse sur 

la nature des sons dans la langue d’origine, et surtout sur leur fréquence 

d’occurrence dans les discours quels qu’ils soient. En arabe, l’on peut 

constater apparemment que le son [r] est beaucoup plus occurrent que le son 

[R]. En raison de manque des recherches statistiques sur ce sujet (à notre 

connaissance), nous essayons d’examiner leurs occurrences dans des discours 

oraux récents. Les discours choisis sont en arabe dialectal et standard, 

abordant des thèmes variés ; et les locuteurs sont absolument égyptiens (voir 

la transcription dans l’annexe). 

Discours 

(faits et diffusés durant 

les 5 dernières années) 

Durée Registre de 

langue 

Nombre 

de mots 

Nombres 

de lettres 

Occurr. 

de [r] 

Occurr. 

de [R] 

Discours 1: 

Recette gastronomique 

1.20 

min. 

dialectal 

(d’Égypte) 

291 888 12  

(2.9%) 

5  

(0.6%) 

Discours 2: 

Émission de télévision  

1.09 

min. 

dialectal 

(d’Égypte) 

228 257 8 

(1.6%) 

0 

(0 %) 

Discours 3: 

Discours présidentiel  

2.56 

min. 

standard 

(arabe 

moderne)  

109 2091 28 

(3.9%) 

1 

(0.2%) 

 

Discours 4: 

Journal télévisé 

1.37 

min. 

standard 

(arabe 

moderne) 

267 797 28 

(5.4%) 

0 

(0%) 

À partir de cette enquête-ci, nous observons l’existence des discours 

complets sans le son [R], et dans les discours où il apparaît, son occurrence 

est beaucoup moins nombreuse que le son [r]. Cette constatation confirme 

que l’aisance du son apical que indiquent les apprenants vient de la fréquence 

d’occurrence élevée en arabe (dialectal ou standard), alors que le son dorsal 

est moins fréquent, voire rare ; ce qui le rend moins usuel et courant que le 

son apical. Cette réalité phonétique s’oppose au système français où le son 

[R] est le plus fréquent des sons consonantiques. La fréquence d’occurrence 

du son vélaire français atteint 7.25%, il est en première position parmi les 

https://www.youtube.com/watch?v=06l4BAuq3Yc&t=19s
https://www.youtube.com/watch?si=nvHzV-OntEp0I9Ac&v=O2T3meuebEY&feature=youtu.be


Le phonème /R/ chez les apprenants égyptiens du français :  

variations, perceptions et valeurs                                                                       Fatma Ashour 
 

 

Alsun Beni-Suef International Journal abjltl                 83               Volume 4, Issue 1, June 2024 

 

autres consonnes (Léon, 2014, p. 106). Cette haute présence le rend le plus 

entendu dans un discours oral et cela peut le rendre comme « symbole 

phonétique » de la langue français. Cette hypothèse peut aussi justifier la 

qualification d’élégance que les apprenants attribuent au son vélaire, 

qualification fréquente du français. 

L’aisance du son apical et son fréquence élevée en arabe peuvent 

justifier pourquoi les apprenants font de lui une variété basse du français, 

variété utilisée dans la lecture oralisée et entre Égyptiens francophones. 

L’occurrence moins fréquente du son dorsal cause un sentiment d’étrangeté 

même en parlant français, mais en présence des Français natifs, les 

apprenants produisent un discours soigné et se conforment à la norme, même 

s’ils ne sont pas à l’aise. 

3.3. Variante débutante vs variante compétente 

Étant la variante haute et belle à l’oral, le [R] devient un marqueur de la 

bonne maîtrise de la langue française aux yeux des enquêtés. En répondant à 

une question sur leur jugement sur les camarades qui prononcent les deux 

sons apical et dorsal, 8% des enquêtés avouent ne pas avoir de jugements, 

alors que les autres ont des impressions exposées dans la figure suivante : 

 

D’après les enquêtés, plus les camarades prononcent le son [R], plus ils 

appartiennent au niveau de langue moyen ou élevé, et non jamais au niveau 
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débutant ; alors que le son aisé [r] est attribué aux camarades qui sont en train 

de maîtriser la langue française. 

La dévalorisation du son antérieur nous pousse à poser une question sur 

la pratique des enseignants. Les apprenants concordent sur le fait que leurs 

professeurs utilisent les deux sons pendant l’explication aux cours, ils 

hésitent seulement sur la fréquence d’utilisation des variantes. 

 Souvent 

prononcé 

De temps en 

temps 

Rarement Jamais 

Le son [r] 16 % 52 % 24 % 8 % 

Le son [R] 24 % 68 % 8 % - 

Selon l’observation des apprenants, il est vrai que leurs enseignants 

prononcent alternativement les deux sons, mais le son [R] est plus entendu 

que le son [r]. Bien que la variante apicale soit prononcée par les professeurs, 

elle reste connotée d’incompétence linguistique des camarades. 

L’alternance des sons lors des cours est confirmée par les enseignants 

eux-mêmes. Six membres du corps enseignants varient la prononciation, un 

membre ne prononce que le [R], mais un autre insiste à prononcer le son 

apical aux cours. Ce dernier le fait même devant les Français, contrairement 

aux autres qui choisissent le son vélaire en contactant des locuteurs natifs. Ils 

sont conscients que les Français ne prononcent plus le son apical, mais ce son 

reste utilisé, comme variante acceptable, puisque les deux sons ne 

représentent pas de variantes combinatoires capables de changer le sens de 

mots. De plus, quatre enseignants sur huit ne ressentent pas la nécessité de 

modifier leur prononciation apicale devant les apprenants, et les autres 

estiment l’unification de la prononciation de la consonne pour devenir [R]. 

Une autre hypothèse peut justifier la propagation de la prononciation 

antérieure de la consonne « r », c’est l’interférence phonétique avec l’anglais. 

Étant la langue étrangère premièrement enseignée aux apprenants et 

fortement établie en Égypte, l’anglais a un grand impact sur la pensée des 
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apprenants, impact que les enseignants détectent clairement chez eux surtout 

au niveau du choix du lexique et de la structuration de la phrase. Le système 

graphique est presque le même dans les deux langues ; le graphème ‹r› est 

commun, or la réalisation phonétique diffère. Cette réalité phonétique nous 

permet de supposer que l’articulation apicale de cette consonne en anglais 

pourrait influencer sa prononciation dans la langue française ultérieurement 

apprise.  

Cette hypothèse a été posée aux enseignants et ils croient également à 

la probabilité de cette interférence. Les apprenants ont été aussi invités à 

exprimer leur sentiment à propos de cette influence probable. 42% d’entre 

eux croient à cette interférence, 34% n’y croient pas et 24% n’ont pas de 

réponse à cette question. 

Une dernière question a été posée aux apprenants pour mesurer la 

satisfaction de leur propre pratique. Ils ont été interrogés sur leur intention de 

changer leur prononciation de la consonne au cas où ils utiliseraient le son 

[r]. Cinq choix de réponses ont été proposés : les quatre premiers expriment 

des volontés de changement qui se dégradent jusqu’au refus, et la dernière 

réponse est consacrée aux apprenants qui ne prononcent pas le son apical. 

Les réponses recueillies sont exposées dans la figure suivante.  

 

16% 

34% 

8% 

0% 

42% 

Si vous prononcez le [r], avez-vous envie de changer votre prononciation ?
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La moitié des apprenants donnent des réponses positives et veulent 

substituer la variante postérieure à la variante antérieure. Mais, la réponse qui 

attire notre intérêt est celle des enquêtés qui ne prononcent pas le son [r]. Ils 

sont en nombre de vingt-un, et en retournant à leur réponse sur la pratique 

dans les contextes différents, nous découvrons que huit d’entre eux ne 

prononcent vraiment que le son [R], mais que treize alternent les deux sons. 

Ces derniers représentent donc 26% de l’échantillon total de l’enquête, ils 

sont des deux sexes, (huit étudiantes et cinq étudiants) et ils insistent à se 

présenter comme compétents en français à travers la dévalorisation du son 

[r]. Cette attitude révèle leur volonté de donner une image de soi contraire à 

leur pratique réelle. Certes, la fausse apparence peut être délibérée ou 

inconsciente ; mais, en fin de compte, ce comportement représente un degré 

extrême de l’insécurité linguistique : ils ne déprécient seulement pas leur 

prononciation antérieure du phonème /R/, mais plutôt ils la considèrent 

comme inexistante. 

4. Conclusion 

En somme, si les sons [r] et [R] constituent au moment présent des 

variantes diachroniques du phonème /R/ dans l’Hexagone, ils coexistent 

encore dans les communautés francophones et constituent des variantes 

synchroniques. La distribution des variantes chez les apprenants égyptiens 

n’est ni diatopique ni diastratique, mais diaphasique. 

La variante [R] est omniprésente dans les discours soignés, surtout ceux 

adressés aux Français natifs, locuteurs détenteurs de la norme. Aussi un 

jugement de valeur esthétique est-il attribué à ce son dorsal par les 

apprenants, c’est d’être beau et élégant à l’oral. Cependant, cette qualification 

paraît arbitraire, puisque ce son existe également dans la langue maternelle et 

n’a pas cette description. Elle peut plutôt provenir de la réputation du 

français, langue douce et musicale. Le dernier statut prestigieux dont jouit la 

variante postérieure est d’être marqueur de la bonne compétence linguistique 

de la personne qui la prononce. Cette variante est capable de privilégier 
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l’apprenant qui la choisit et de lui accorder un intérêt aux yeux des 

camarades.  

La variante [r] est introduite dans l’usage du français sous l’influence 

des superstrats. D’une part, l’arabe étant langue maternelle des usages 

quotidiens et officiels influence énormément les habitudes articulatoires de 

ses locuteurs. La haute fréquence d’occurrence du son apical dans le système 

phonétique de cette langue le rend le plus aisé à prononcer, même en 

français. D’autre part, l’anglais ayant un statut supérieur au français dans le 

système éducatif crée dans l’esprit des étudiants un rapport fort entre la 

prononciation apicale et la consonne « r ». Ces facteurs donnent lieu à une 

impression de familiarité attribuée à la variante antérieure du phonème chez 

les apprenants égyptiens : l’environnement linguistique oriente donc leur 

réalisation phonétique du français. 

Le fait que les deux variantes du phonème ne sont pas en distribution 

combinatoire justifie leur coexistence dans le monde francophone. Or, elles 

divergent au niveau contextuel et esthétique, et cela les met dans une  

situation diglossique. Ainsi la favorisation de la variante postérieure plutôt 

que la variante antérieure dévoile-t-elle chez bon nombre d’apprenants des 

sentiments d’insécurité linguistique. L’insécurité prend des formes diverses 

qui vont de la dévalorisation de la propre pratique jusqu’à la dénégation. 
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6. Annexe 

Discours 1 : 

[https://www.youtube.com/watch?v=06l4BAuq3Yc&t=19s Consulté le 25/10/2023] 

(Le chef égyptien Ossama Al-Sayed présentant une recette de dessert) 

أٔب  ػ١ٍٙب أحٍٝ أَ ػٍٝ إػٍّٛ٘ب ثٕفظ اٌطش٠مخ ٚإْ ؽبء الله ٘زؼغجىُأَ ػٍٝ طش٠مخ ِزغشثخ وز١ش عذا وً ِشح اٌىً ث١مٛي 

عشثذ أَ ػٍٝ ثبٌىشٚاعْٛ ٚثٛسق اٌغلاػ ٚوّبْ ثبٌجبف ثغزشٞ ٌىٓ ثبٌىشٚاعْٛ ث١طٍغ أحٍٝ حبعخ ثغ١جٗ ٚثمطؼٗ 

ثض١ف ِّٚىٓ ٠ىْٛ أصلا لذ٠ُ ػٕذٞ ِٛعٛد ػٕذٞ ثحطٗ فٟ ٌغب٠خ ِب ٠ٕؾف ٚدٖ ث١خ١ٍٗ ِب ٠ؼغٕه أعشع ٚثؼذ وذٖ 

اٌح١ٍت ِغ اٌغىش ٌٚٛ ػب٠ض احظ ؽ٠ٛخ فب١ٍ١ٔب ِّىٓ دٖ اخز١بسٞ ٚثىذٖ ثخٍٟ إٌىٙبد اٌٍٝ ٘غزؼٍّٙب صٜ عٛص إٌٙذ ٟ٘ 

الأعبط ػٕذٞ ٚدٞ ثؼٍّٙب لجٍٙب ِّىٓ فٝ حًٍ صغ١شح اٚ أطجبق صغ١شح أٚ فٝ اٌطٛاعٓ ِؼٌّٛخ ٚأع٠ٛٙب عبػخ ٌّب ٠ؼٕٟ 

بط ِب رؼغٕؼ ٠ؼٕٟ ربخذ ِٓ ػؾش٠ٓ دل١مخ فٝ اٌفشْ رغ٠ٛخِّىٓ وً لجً ِب ٔجزذٞ ٔبوً ثحطٙب فٝ اٌفشْ ػٍٝ أع

اٌخطٛاد دٞ رزؼًّ ٚاخ١ٍٙب ػٍٝ عٕت ِب أحطٙبػ ٌغب٠خ ٌّب رجمٟ عب٘ضح وٍٙب ثحظ وً اٌّىٛٔبد ٚاٌّىغشاد ثؼٍُّٙ 

اٌح١ٍت ثض٠بدح  سالبد ٚثؼذ٠ٓ اٌٍجٓ أٚ اٌح١ٍت إٌٝ أٔب ِغخٕٗ ثأض١فٗ ٚثبخذ دٜ ٚأحطٙب فٝ فشْ لجً اٌزمذ٠ُ ٚثىْٛ حبطظ

ٚأصٚد ػ١ٍٗ ؽ٠ٛخ وش٠ّخ ػٍٝ أعبط رذ٠ٍٙب طؼُ ٚدعبِخ ٠ٚجمٟ ٌٙب طؼُ ١ِّضٌٚٛ ػب٠ض أػٍّٙب وٍٙب فٝ طبعٓ ٚاحذ ِّىٓ 

 .أػًّ وذٖ ثذي طٛاعٓ صغ١شح ٌّب ثزطٍغ ثمذِٙب عخٕخ ٚدٜ ِّىٓ ألذِٙب ِغ أ٠ظ وش٠ُ ٚثبٌٕٙب ٚاٌؾفب

 Discours 2 : 

[https://www.youtube.com/watch?v=rAq_29F_bxw Consulté le 25/10/2023] 

(Intervention téléphonique des acteurs égyptiens Adel Imam, Lebleba et Yosra dans 

l’émission télévisée Yahdos fi masr présenté par Shérif Amer) 

 أ٠ٖٛ  -

٘ؼٍّه ِفبعأح دٌٛلزٝ ٘ؼٍّه ِفبعأح دٌٛلذ ٘ؼٍّه ِفبعأح ثظ ِؼ ػب٠ضح ألٌٛه أٔب ف١ٓ خ١ٍه ِؼب٠ب أٔب  -

 حضشره

 ِؼبوٟ -

https://www.youtube.com/watch?v=06l4BAuq3Yc&t=19s
https://www.youtube.com/watch?v=rAq_29F_bxw
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 أٔب أٔب أٔب ِؼ ٘مٌٛه ١ِٓ اٌٍٝ ١٘ىٍّه دٌٛلذ -

 أٔب خب٠ف أرٛلغ -

 ؽٛف أٔب داخٍخ ػ١ٍٗ دٌٛلزٟ -

 آٖ -

 خ١ٍه ِؼب٠ب حضشره -

 ِؼبوٟ -

 ١٘ىٍّه ػٍٝ اٌٙٛاء إِب١َٔٛٔب ٚالأعزبر ػبدي  ٠ب ؽش٠ف أٔب ٠غشا ِٚؼب٠ب -

 أعزبر ػبدي -

 أذ ثزضحه ١ٌٗ ٘ٛ احٕب ٌغٗ لٌٕٛب حبعخ -

 وً عٕخ ٚأذ ط١ت ِجغٛط ٚالله ِجغٛط -

 أذ ثزضحه ١ٌٗ -

 ثضحه ػؾبْ ف١ٗ -

 ٘ٛ احٕب ٌغٗ لٌٕٛب حبعخ -

 ػؾبْ ف١ٗ ػبدي إِبَ فٟ ح١برٕب  -

 ١ِٓ دٖ -

 أعزبر ؽش٠ف -

 أ٠ٛح ٠ب أعزبر ػبدي -

 اص٠ه ٠ب ؽش٠ف -

 شره وً عٕخ ٚأذ ط١تاٌحّذ لله اصٞ صحخ حض -

 ٚأذ ط١ت ٠ب ؽش٠ف -

 ٚاحٕب ط١ج١ٓ ث١ه -

 Discours 3: 

[https://www.youtube.com/watch?si=nvHzVOntEp0I9Ac&v=O2T3meuebEY&feature=yout

u.be Consulté le 25/10/2023] 

(Discours du président égyptien Abd-Alfattah Al-Sisi à Tadros Adhanom, Directeur général 

de l’Organisation mondiale de la santé) 

شٚسٞ أْ َٛ اٌّذ٠ش اٌؼبَ إٌّظّخ اٌصحخ اٌؼب١ٌّخ إٔٗ ٌّٓ دٚاػٝ عد٘بٔثغُ الله اٌشحّٓ اٌشح١ُ اٌغ١ذ اٌذوزٛس ربدسط ا

أؽبسوىُ ا١ٌَٛ الاحزفبي ثبٌزوشٜ اٌخبِغخ ٚاٌغجؼ١ٓ ٌزأع١ظ ِٕظّخ اٌصحخ اٌؼب١ٌّخ إْ الاحزفبي ٘زا اٌؼبَ ٠أرٟ ػمت 

الأٚلبد اٌصؼجخ اٌزٝ ِشد ثبٌؼبٌُ رحذ ٚطأح عبئحخ وشٚٔب ٚ٘ٝ الأٚلبد اٌزٝ أوذد أْ الأِٓ اٌصحٟ ٌٓ ٠زحمك أثذا 

ا عّبػ١ب ِٕغمب ِٚٓ صُ فإٕٟٔ أدػٛا لبدح اٌؼبٌُ إٌٝ اٌؼًّ اٌذؤٚة ٔحٛ اػزجبس ثبٌؼًّ اٌفشدٞ إٌّؼضي ث١ّٕب ٠زطٍت عٙذ

الاعزضّبس فٟ اٌصحخ أحذٜ أُ٘ الأ٠ٌٛٚبد ػٍٝ اٌّغزٛٞ اٌذٌٟٚ إْ اٌزبس٠خ ٠ؾٙذ ػٍٝ عغً حبفً ِٓ رؼبْٚ ِصش اٌّضّش 

ىزت الإل١ٍّٟ ٌٍّٕظّخ اٌزٞ ِغ ِٕظّخ اٌصحخ اٌؼب١ٌّخ ح١ش ؽشفذ ِصش ِٕز ِٕزصف اٌمشْ اٌّبضٟ ثبعزضبفخ ِمش اٌّ

٠ذػُ الأٔؾطخ اٌصح١خ ٌّب ٠ض٠ذ ػٍٝ خّظ ِبئخ ِٛاطٓ فٝ إصٕز١ٓ ٚػؾش٠ٓ دٌٚخ فٝ ؽشق اٌّزٛعظ  وّب أٚد أْ أؽ١ش إٌٝ 

اٌزؼبْٚ ث١ٓ ِصش ٚإٌّظّخ فٝ اٌمضبء ػٍٝ ف١شط الاٌزٙبة اٌىجذٞ عٟ ثّصش فٟ إطبس ِجبدسح ِبئخ ١ٍِْٛ صحخ اٌزٟ 

اٌؼب١ٌّخ ِجبدسح غ١ش ِغجٛلخ فٟ ٔطبلٙب اٌٙبئٍخ ٚعٛدح ٚعشػخ رٕف١ز٘ب وّب اِزذد ِظٍخ خذِبد اػزجشرٙب ِٕظّخ اٌصحخ 

٘زٖ اٌّجبدسح اٌشائذح ٌزؾًّ اٌؼذ٠ذ ِٓ اٌذٚي الأفش٠م١خ ٚالأع٠ٛ١خ رفؼ١لا ِٓ ِصش ٌذٚس٘ب ِٚغئ١ٌٛبرٙب رغبٖ اٌّغزّغ اٌذٌٟٚ 

١ّك ثأ١ّ٘خ اٌزضبِٓ اٌصحٟ ٚاٌزضإِب اٌىبًِ ثزؼض٠ض ٚحّب٠خ إْ ٘زٖ اٌغٙٛد ٚغ١ش٘ب رّضً ّٔٛرعب ٚاضحب ػٍٝ ا٠ّبٕٔب اٌؼ

اٌصحخ اٌؼبِخ ٚدػُ ِجبدئ اٌّغبٚاح ٚاٌؼذاٌخ اٌزٟ رحمك ٌلأغب١ٔخ عّؼبء إِٔب صح١خ ِغزذاِب ؽىشا عض٠لا ٚاٌغلاَ ػ١ٍىُ 

 ٚسحّخ الله ٚثشوبرٗ

https://www.youtube.com/watch?si=nvHzVOntEp0I9Ac&v=O2T3meuebEY&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?si=nvHzVOntEp0I9Ac&v=O2T3meuebEY&feature=youtu.be
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Discours 4 : 

[https://www.youtube.com/watch?v=Fl9qdZIeJYk Consulté le 25/10/2023] 

(Reportage sportif dans un journal télévisé) 

زٟٙ اٌؾٛط الأٚي ِٓ اٌٍمبء ٠غزض١ف اٌضِبٌه ا٢ْ فش٠ك ث١شا١ِذص فٝ اٌغٌٛخ اٌضبِٕخ ٚاٌؼؾش٠ٓ ِٓ اٌذٚسٞ اٌّّزبص ٚلذ أ

ثفٛص اٌضِبٌه ثٙذف١ٓ دْٚ سد ٔزحٛي ِؾب٘ذ٠ٕب إٌٝ اٌجطٌٛخ رارٙب ح١ش فبص الاعّبػ١ٍٟ ػٍٝ ض١فٗ ِصش اٌّمبصخ ثٙذف 

ٔظ١ف ٚثٙزا اٌفٛص سفغ الاعّبػ١ٍٟ سص١ذٖ إٌٝ اصٕز١ٓ ٚصلاص١ٓ ٔمطخ فٝ اٌّشوض اٌضبٟٔ ػؾش ث١ّٕب رٛلف سص١ذ ِصش 

طخ فٝ اٌّشوض الأخ١ش ٚٔجمٟ ِغ اٌذٚسٞ اٌّّزبص ح١ش رؼبدي اٌغٛٔخ ِغ ِص١فٗ اٌجٕه الأٍ٘ٝ اٌّمبصخ ػٕذ خّظ ػؾش ٔم

ثٙذف ٌّضٍٗ ثٙزا اٌزؼبدي سفغ اٌغٛٔٗ سص١ذٖ إٌٝ عجغ ٚػؾش٠ٓ ٔمطخ ثبٌّشوض اٌخبِظ ػؾش ث١ّٕب سفغ اٌجٕه الأٍ٘ٝ 

ن صلاصخ أٔذ٠خ رزٕبفظ ِٓ أعً اٌحصٛي ػٍٝ سص١ذٖ إٌٝ صّبْ ٚصلاص١ٓ ٔمطخ فٝ اٌّشوض اٌغبثغ أفبدد رمبس٠ش صحف١خ أْ ٕ٘ب

خذِبد اٌذٌٟٚ اٌّصشٞ لاػت ٔبدٜ فٌٛىظ فٛسط الأٌّبٟٔ ػّش ِشِٛػ ٚأٚضحخ صح١فخ دوش الأٌّب١ٔخ أْ فٌٛىظ 

فٛسط ٌُ ٠مذَ حزٝ الأْ ػشضب ٌّشِٛػ ٌزّذ٠ذ ػمذٖ اٌزٜ ٠ٕزٟٙ فٝ أٌف١ٓ ٚصلاصخ ٚػؾش٠ٓ ِض١فخ إٌٝ الأٔذ٠خ ثش٠ٕظ فٛسد 

فٛسط الأغ١ٍض١٠ٓ ٚاعجب١ٔٛي الأعجبٟٔ رزٕبفظ ػٍٝ ضُ ِشِٛػ ٔٙب٠خ أخجبس اٌش٠بضخ ٚػٛدح إٌٝ ٠ٛعف ٚٔٛر١ٕظ ٘بَ 

 ٌٙبَ ؽىشا ٌه ِشفذإٚ

https://www.youtube.com/watch?v=Fl9qdZIeJYk

